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Depuis le Néolithique, le Corail rouge de Méditérranée (Corallium ruhrwn) fait ]'objet de pêcheries 
intensives (Grigg, 1974). Cette.cspèyc souffre actuellement de surexploit2.t.ion .:1ggravè.e en~ore par des 
problèmes pathologiqui.:s dont l ongme exacte est inconnue (Rivoire, I 987). Lc1 srnk solut1on adoptée 
jusqu'à présent est la re1:herche. de nouvc.au.x bancs vivant à grande profomkur (supàicurc à 100 m.). 
solution à coun tem13,qui ne peut qu'accélérer la disparition àe l'espèce. 

Il est surprenant de constater que, ma.lgré la grande valeur économique de son squelette, 
l'exploitation du Corail rouge n'a pas été associée à l'étudè-de sa biologie, qui est presque totakment 
inconnue ( CGPM,1988 ). Or, l'acquisition de ba<;es biologiques es! nécessaire avant toute rechnche 
c1ppliquée. 

Par une approche multidisciplinaire, morphologique, biochimique et physiologique, notre objectif 
.... -···-···· .. les connaissances fondamentales relatives à cette espèce afin d'améliorer ses conditions de 

en aquarium et plus tard sa culture. Dans un premier temps l'étude de la biocalcification et de sa 
régulation a été abordée. Etudiée chez quelques gorgonaîres, elle n'a jamais fait l'objet d'investigarions 
poussées chez le Corail rouge. Notre travail impliquera aussi une émde comparative de ce processus chez 
ks Octocoralliaires. 

Les résultats préliminaires obtern.is font l'objet de deux communications_ présente l'état 
actuel de notre étude sur la morpho!ogi,: des !issus et des structures calcifitcs du rouge. La seconde -
Comité de Microbiologie et Biochimie marines - présente quelques éléments de biochimie el de physiologie. 

La description morphologiq_ue des tissus et des structures calcifiées disponibles dans l:l. littérature 
sont anciennes: Lacaze-Duthiers (1864), Muller (1910). Les études plus récentes concerne.nt uniquement la 
morphologie des organes génitaux et le développement de la larve (Vighi, 1970, 1972). les seules données 
concernant la morphologie des srmctures squelettiques ont été publiées par Weinberg (1976) à propos de la 
systématique des Octocorallic1ires et par Mateu et al. (1986) dans une étude sur ia formation de l'axe du 
Corail. 

Les photographies de microscopie à b~ayage du squelette axial montrent une surface hérissée de 
protubérances scléritoïdes de forme très comparable aux sclérites rencontrés dans les tissus. Cc qui a 
jusqu'alors donné à penser que la formation de l'axe squelettique etait réalisée par la fusion des sclérites 
grâce à un ciment calcaire. L'origine de ce ciment n'a jamais é1é déterminée. 

Des observations en microscopie photonique ont été réalisées dans un premier temps avant 
d'aborder l'étude des cellules à l'origine des structures squelettiques. Une délicate mise au point a été 
nécessaire afin de préparer les échantillons en vue de leur observation, ceci en raison de la fragilité des 
tissus (problème de fixation) et de la présence des éléments durs (sclérites et axe). Les échantillons sont 
coupés soit après décalcification, soit directement grâce à des méthodes inspirées de celles développées 
pour étudier les dents ou les os. 

L'observation en microscopie photonique de coupes transversales de Corail montre que ]es tissus 
entourant le squelette axial sont fomiés: 

- d'un ectoderme périphérique, monostratifié, 
- d'une mésoglée, 
- de cellules bord:rnt un sq uelene axiai 

La mésoglée est composée de collagène (mise en évidence par coloration à la picro-fuchsine de Van 
Gieson ), et parcourue par une trame de canalicules anastomosés à un réseau général de gros canaux 
longitudinaux, parallèles à l'axe, situés en position profonde. Au sein de ce tissus les sc!érit~s sont très 
denses sous l'ectoderme avec lequel ils sont en contact étroit et beaucoup plus rares dans ks zones 
profondes. Cette répartition inégale est confirmée par une microanalyse à rayons X du calcium. Les 
sclérites sont toujours associés à une ou plusieurs cellules très reconnaissables déjà observées chez les 
gorgones (Goldberg W.M. et Y. Bènayahu, 1987), (Bouligand Y., comm. pers.) . 

Au contact direct du squelette axial, des cellules semblent fonner un épithélium. L'existence de cet 
épithélium, pressenti par Bayer (comm. pers. 1989) n'avait jamais encore été démontré. Il est constitué de 
cellules en "champignon" épousant l'espace existant entre les protubérances scJéritoïdes de J'axe. Ces 
cellules sont reliées entre elles par de fins prolongements cytoplasmiques. Leur morphologie générale 
rappelle les cellules à cheminées décrites chez Veretil/ium par Franc et al. (1974). 

L'agencement des tissus ainsi décrits est beaucoup plus anarchique au niveau de l'apex de la 
colonie, où la forme même de l'axe est très tourmentée. 

Les structures squelettiques {sclérites et axe central) montrent après décalcification Ia présence d'une 
abondante matrice organique, constimée dans une large part de mucopolysaccharides (démontré par 
histochimie). Cette matrice présente aussi bien dans les sclérites que dans l'axe un agencement 
concentrique, que l'on peut observer dans les structures squelettiques non décalcifié.es en microscopie à 
balayage. 

Dans le but de comprendre les mécanismes de formation des structures squeletriques, nous avons 
également étudié l'ultrastucture des scléroblastes et des cellules bordant l'axe en microscople élecrronique à 
transmission, et localisés par hismchimie deux enzymes clés dans les processus de calcification: la Ca++_ 
ATPase et l'anhydrase carbonique. 

Nos résultats encore préliminaires présentent pour la première fois une étude morphologique des 
tissus entourant le squelette du Corail rouge. Ils démontrent, de plus, que l'accroissement du squcle.tte axial 
est cenuipète, élaboré par l'ajout de couches concentriques de façon similaire à la croissance de Coralliwn 
jonhsonni (Lawniczak, 1987). Les cellules bordant l'axe pourraient être à l'origine de la formation de ce 
dernier. Les protubérances scléritoïdes apparaissant tant à la suiface de l'axe que dans l'intérieur même de 
ce dernier sous la forme de demi sclérites convexes ainsi que l'absence de sclérites en voie de fusion 
remettent en cause l'hypothèse admise généralement d'une formation par migration des sclérites puis leur 
soudure . L'étude de l'ultrastructure et de la physiologie de ces cellules bordant l'axe rapprochée de celle 
des cellules entourant les sclérites permettra de définir les modes de formation de Taxe du Corail rouge. 
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